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CHEVILLE DE VIOLON. — Métaphore appétissante pour Dent.



CHEVILLIÈRE, s. f. — 1. Ruban de fil.
Un écrivain a publié, dans une revue
lyonnaise, un roman intitulé la Jarretière bleue,
parce que le héros est devenu
amoureux d’une jeune fille, dont, par
hasard, il a entrevu la jarretière sans voir
la figure. Au rebours, je connais un quelqu’un
qui prit une femme parce que, par
hasard aussi, il l’avait vue attacher ses bas
avec un bout de chevillière. Il en conclut :
1° qu’elle était épargneuse ; 2° qu’elle ne
montrait pas volontiers sa jambe, une
jarretière aussi humble n’étant pas de
celles qu’on aime à laisser voir.

2. Décamètre s’enroulant dans une boite
ronde, à l’usage des architectes. Je me
suis laissé dire qu’on faisait maintenant
des chevillières en caoutchouc, extrêmement commodes,
qui n’ont pas plus d’un
mètre de long. En tirant bien, on peut
mesurer jusqu’à dix mètres. Comme tout
de même, au jour d’aujourd’hui, on te
vous a de ces inventions qu’on n’avait
pas de notre temps !

La chevelière était le ruban qui nouait
les cheveux. (M. D.)



CHÈVRE, s. f. — Se dit quelquefois pour
sauterelle, surtout de la grosse espèce. —
De l’habitude qu’a la chèvre de sauter.
— Pur chèvre (et non pure chèvre :
sous-entendu lait ou fromage). S’emploie au
propre en parlant d’un fromage, mais
souvent au figuré. Je me plais à penser
que ce présent dictionnaire est du lyonnais
pur chèvre. — Devenir chèvre, Perdre la
tête par suite d’un excès de surexcitation
nerveuse : Avè tout ce monde faut faire une cuisine ! Y a de quoi en devenir chèvre.



CHEVRER, v. n. — Enrager. Je l’y ai dit
que la Péroline avait dansé avè moi. Ça l’a
fait chevrer. Forgé sur la locution précédente.



CHEVRON. — Chevron de couvert. Les
chevrons sont des pièces de bois de faible
équarrissage (ordinairement 09/08e) sur
lesquels on cloue les voliges de la toiture.
— De chèvre. Chevron, petite chèvre. On
sait que le peuple a donné des noms
d’animaux aux objets qui portent (voy.
cayon 2).



CHAUME (beaucoup disent Quiaume), s. m.
— Cabine à l’arrière des grands bateaux
du Rhône et des barquettes.



CHIEN. — 1. Chien de devideuse. Voy. cabot.

Comme les chiens pour mordre le monde.
Un célibataire : Les femmes sont faites pour embellir l’existence de l’homme.
— Un homme marié : Oui, comme les chiens pour mordre le monde.

Malade comme un chien, Être malade
comme tout. — On ne voit que ça et les
chiens par les rues. Se dit à propos de
quelqu’un que l’on rencontre partout.

Jamais bon chien n’a rongé bon os. C’est-à-dire
que le bonheur ne vient pas à ceux
qui le méritent. Quelquefois vrai, mais,
le plus souvent, les os qu’on ronge sont
proportionnés à la peine qu’on se donne
pour les avoir.

Un temps à ne pas mettre un chien dehors.
Se dit d’un temps pas très beau.
Dans mon jeune temps les légitimistes ne
manquaient jamais de dire : « Un temps
à ne pas mettre Louis-Philippe dehors. »

Coup de chien, Coup déloyal, coup de
Jarnac. Souvenir de nos pères les Latins.
Le coup de chien était le plus mauvais
coup au jeu de dés, l’ambesas : canis damnosi.
— Tam facile quam canis excidit,
disait un proverbe latin.

Il n’attache pas ses chiens avec des saucisses.
Se dit des personnes qui ne jettent
pas les épaules de mouton par la fenêtre.

2. Lésinier, avide, sans entrailles.
Noutron marchand est prou bon chien, dit un
noël canut du xviiie siècle. Pour exprimer
l’idée d’avarice et de lésinerie, nous avons
de mots à regonfle.

Le mot de chien au sens de lésinier
se retrouve jusque dans la haute poésie,
ainsi qu’en témoignent les vers de
V. Hugo :



Dieu prodigue ses biens

À ceux qui font vœu d’être chiens.




3. Se dit parfois pour le fruit du gallium apparine
(Voy. catolle 3). Madame, vous
n’avez des chiens après votre robe. Je crois
l’expression d’origine dauphinoise.



CHIENNERIE, s. f. — 1. Lésinerie.

2. Appétit luxurieux. C’est la chiennerie qui le pousse.



CH… (parlant par respect}. — Se dit lorsqu’une
enveloppe, principalement sous
une pression, laisse échapper ce qu’elle
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